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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

H LW VIE UNIVERSITfflRE
ha Nouvelle A.G.E.M.

C'est un plaisir pour moi, mais
aussi un bien périlleux devoir que derouvrir cette chronique de la Vie Uni¬
versitaire où, mon camarade Nicolas,il y a deux ans, vous exposait avectant de talent, la situation de notrevieillie Association et vous expliquaitson plan de réorganisation.

Je me reporterai donc à la séried'articles parus dans l'Echo de 1928,sous cette même rubrique et vous
pourrez juger du formidable progrèsaccompli en deux ans par notre Asso¬ciation.

I. — Plan de réorganisation
(exposé par Nicolas)

1" Régler la situation héritée du
passé.
2" Entamer une campagne de pro¬pagande en faveur de l'A.G.
3° Donner à l'A.G. des moyens d'ac¬tion pour l'avenir.
a) En donnant une discipline et uncontrôle sévères: à son comité, à sessections.
b) En groupant tous les étudiants

organisation de sections corporativesrefonte des statuts.
c) En mettant l'A.G. en relationsétroites avec les pouvoirs publics etuniversitaires.
4" Etudier les réalisations corpora¬tives possibles dès maintenant.

II. — La Situation actuelle
1" Nous pouvons affirmer que lasituation passée, et je veux parler dela fameuse « catastrophe » de Béziers,est complètement liquidée.2" Dès le début de cette année nousavons entrepris, grâce à l'aimableconcours des journaux locaux, unevaste campagne de presse, dont lesrésultats se sont fait immédiatementsentir. Notre monôme de rentrée fut,d'après les dires de certains, une ma¬gnifique maifestatiou de notre vitalité.Le nombre de nos adhérents dépasseà l'heure actuelle un millier. Magnifi¬que résultat, quand on songe quel'A.G. comptait à peine quatre centsinscrits, il y a quelque deux ans.Nous avons enfin réussi à fairerevivre cet esprit corporatif néces¬saire, qui a toujours soutenu nos dé¬marches et nos revendications. Vousavez tous, à la mémoire, les récentsincidents de nos Facultés!
Montpellier sait aujourd'hui qu'ilexiste des étudiants, les étudiants sa¬vent qu'il existe une Association Gé¬nérale.
3° Je n'ai pas à faire l'historique denos corporatives, ni à vous parler deleur activité. Vous trouverez plus loinun exposé sur chacune d'elles.

Qu'il me soit permis de dire simple¬ment que c'est grâce à elles, au dé¬
vouement de leurs dirigeants que noussommes arrivés au résultat actuel;
« l'histoire de l'A.G. est maintenantcelle des Corpos! »
Mais nous devions aussi nous atta¬cher à offrir à nos camarades un localplus digne de notre Association et,malgré notre modeste budget, nous

avons pu nous aménager, bien précai¬rement il est vrai, au centre même dela vie universitaire.
Grâce à l'appui bienveillant de la

Municipalité, qui a compris tout l'in¬térêt de notre association, je croispouvoir vous dire que nous étudionsla possibilité d'ouvrir un Cercle pournos camarades.
Enfin, pour conserver une certainecontinuité dans l'œuvre entreprise,nous nous proposons de créer au seindu Comité de l'A.G., de nouveaux

postes (de membres conseillers, parexemple) qui seraient occupés pard'anciens étudiants, s'intéressant ànotre Association et résidant dans larégion. Ils seraient élus pour deux ans
par le Comité.
4° Réalisations corporatives? Vousn'avez qu'à lire les rapports des dif¬férentes Sections et vous vous aper¬cevrez qu'aucune n'a perdu sontemps
Camarades, faites tous confiance àla nouvelle A.G. et aidez-nous!

J. CAUSSE,
Président de l'A.G.E.M.

Téléph. 36-32

Tailleur — Couturier
de la Femme élégante
et de l'Homme chic

Section Corporative
des Étudiants en Pharmacie
L'Association Amicale des étudiants

en pharmacie est sans contredit, la
plus ancienne des corporatives. Créée
sous le haut patronage du Doyen etdes professeurs et sous l'ardente im¬
pulsion de Gagnières, Roche, et bien
d'autres, elle a maintenant atteint les
buts que s'était donnés le bureau
fondateur.

Dès sa création, elle donnait un bal
dans les salons de l'Hôtel Métropole.11 connut un succès tel, que la tradi¬tion en a été maintenue le classant
parmi les mieux de la saison.
Ayant obtenu de l'obligeance de la

faculté un local: sa salle de travail,elle y organisait sa bibliothèque; lefond"en fut fourni par divers profes¬
seurs. Elle s'augmente tous les ans
de livres achetés par le comité; de
collections; des conférences d'inter¬
nats. Une caisse de secours complètecelte œuvre.
Sous la direction des professeurs,des excursions ayant pour but devisiter des usines, des établissements

thermaux et d'herboriser, eurent lieux
en Roussillon, à Marseille, à Vais pourne citer que les principales, les étu¬diants qui y assistèrent en ont gardéun joyeux souvenir.
L'association des étudiants en phar¬macie doyenne des corporatives sedevait de conserver parmi ses mem¬bres les traditions de solidarité quifont maintenant la force de ses sœurs

cadettes de médecine, droit et scienceet surtout de noire vieille A. G.
A. bassoi ls, Président de la Section
Corporative de Pharmacie, Vice-Président de l'A.G.
Président: Bassouls.
Vice-présidents: Mlle Comte; M.Cayla.
Secrétairè: Taulier.
Secrétaire-adjoint : Casadomont.
Trésorier: Cassagne.
Trésorier-adjoint Marty.Bibliothécaire : Bonhomme.
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BRASSERIE SABATIER
(en fa cm la gare)

15, Rue de la Loge
Montpellier

Dis-moi ce que lu manges je le dirai
qui tu es (Brillât Savarin)
c'est toujours
chez SABATIER

Le vieil ami des Etudiants
Ici l'on soupe, ailleurs l'on mange

Section Corporative
des Étudiants en Médecine
La Section Corporative de Médecine

fut fondée en mai 1928, sous les aus¬
pices de Monsieur le Doyen Euzière.
Quelques incidents «u sujet de l'ad¬
mission de nos camarades étrangers
au bureau, et dont la presse locale se
fit l'écho, entravèrent au début l'ac¬
tion de la Corpo. Mais les premièresdifficultés résolues, dès la rentrée, la
Corporation de' Médecine commençait
son action bienfaisante et efficace.
En janvier 1929, elle créait son or¬

gane officiel, la « Revue Médicale ».
Le succès dépasse toute attente. Fon¬
dée pour faire un lien corporatif entreles étudiants et leurs maîtres, la « Re¬
vue Médicale », par ses articles signésdes meilleurs spécialistes, par sachronique corporative, s'est montrée
une publication de tout premier ordre.
Mais la Corpo ne s'en tient pas là:elle créa un office de remplacements

qui casa nombre de nos camarades
pendant les vacances. Elle obtient de
la Compagnie des Trams la remorquede 9 heures pour le service des hôpi¬taux, et elle est actuellement en pour¬parlers pour obtenir l'abaissement du
prix des billets spéciaux.
Un. office de thèses est à l'étude en

vue d'avoir une réduction sur l'im¬
pression, fort onéreuse.
Enfin,, un ou plusieurs' voyagesd'étude sont en projet pour 1930.Inutile de parler du rôle de tout

premier plan que joua notre corpodans les récents incidents du Muséed'Anatomie. Inutile de parler de tousles cas particuliers qui furent solu¬tionnés grâce à son intervention.
L'actuel bureau est ainsi composé:Causse (4" année), président.Monnier (5e année), vice-président.Bruguière (5" année), trésorier).
Courtine (4° année), secrétaire-géné¬ral.

Arnal (4' année, rédacteur en chef
de la Revue.

Délégués: Guignot (1" année); Ap-
py (2e année); Polge (3° année); Hilai-
re (5' année); Trachtenbrut (étran¬
gers).

Tailhades.

m'"IDE y
6, Rue f/l&guelone, 6

H. ROCHER, Propriétaire
Téléphone 20-09

Rendez-vous des Etudiants
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A l'exemple de leurs camarades des
autres facultés, les étudiants en Droit,
ont créé l'année dernière, au milieu
d'une atmosphère toute de sympathie
sous le haut patronage de Monsieur
le doyen et de tous les professeurs
une association Corporative.
Le but de ce groupement est d'as¬

surer à ses adhérents, non seulement
l'aide pratique et efficace pendant
leurs années d'études, au point de vue
logement, nourriture et renseigne¬
ments de tous genres, mais aussi pour
plus tard si possible, l'acheminement
vers les diverses situations que, seul
le titre envié de licencié, peut leur
ouvrir.
Dans cet acheminement, ils ont vu

la possibilité de placements et d'ins¬
criptions dans les diverses études de
leurs camarades adhérents, et ptu-
conséquent les premiers pas dans la
carrière de leur choix.

Ceci fut d'ailleurs plus qu'une pos¬sibilité puisque quelques étudiants,
membres de la Section à qui ils
s'étaient adressés, ont pu obtenir,
grâce à son intermédiaire, la réali¬
sation de leurs projets.
Mais les" étudiants ne sont pas seuls

à profiter ainsi de ces avantages, et,
avoués, notaires, huissiers, peuvent
par cette institution s'asurer le con¬
cours précieux et qui devient si dif¬
ficile et si rare d'auxiliaires dévoués,
intelligents et déjà familiarisés avec
les textes.
L'initiative de la Section de Droit

ne se borne pas seulement à la créa¬
tion de cet office de placement, car
elle a mis sur pied un office d'écbange
de livres, où ses adhérents, trouvent
aux prix les plus avantageux, des
livres ayant été soignés, qui sont pour
eux les plus fidèles compagnons du¬
rant l'année scolaire et qui ont pour
toute référence, celle d'avoir conduit
au succès, les prédécesseurs d'une
année. K
Et si elle fournit aux étudiants

leurs instruments de travail, la Sec¬
tion leur procure aussi les moyens de
se distraire et de faire de belles ex¬
cursions qui sont pour eux des occa¬
sions de connaître et d'apprécier notre
région méditerranéenne, et par leurs
études, d'en chercher les secrets
qu'elle garde jalousement dans ses
monuments superbes, elle leur permet
simplement de joindre l'utile à l'a¬
gréable.
Et Arles, Nimes, Avignon, Les Baux

Saint-Gilles, les Saintes-Maries, ont
été pour eux lhnnée dernière l'objet
de plusieurs excursions. Cette année
dès que les beaux jours arriveront et
permettront à nos escholiers de s'a¬
venturer un peu loin, ce sont, le

Cirque de Navacelle, les Gorges du
Gardon, les Gorges de l'Hérault, voire
même le Mont Aigoual qui les attire¬
ront.
Nous voyons par là, que la tâche

que s'était imposée et promise de réa¬
liser la Section Corporative des Etu¬
diants en Droit, dans un but à la fois
collectif et généreux sera presque en-
tièremet remplie après le succès
qu'obtiendra certainement le bal
qu'elle organise le 19 février. Pour
achever de l'accomplir, elle n'a besoin
que d'une seule chose: l'aide à la fois
morale et pécuniaire à laquelle non
seulement tout étudiant, mais aussi
tout ami de l'étudiant doit et ne peut
que contribuer.
Le bureau de la Section Corporati¬

ve de Droit qui fut acclamé le 7 dé¬
cembre 1928, à l'Assemblée Générale
des Etudiants en Droit, était composé
comme suit:
Président: Gabriel Vernhette (Doc¬

torat).
Vice-Présidents: Pierre Dugelay,

(Doctorat), et Jean Baumel (3° an¬
née).
Secrétaire-général: Fernand Chazel

(3° année).
Secrétaire adjoint: Christian Ribes

(1er année)
Trésorier: Joseph Granier (2° an¬

née).
Le Comité de la section, composéde quatre membres (un par année),,fut constitué comme suit à l'issue des

élections du 14 décembre 1928:
Baritou (Doctorat) ; Sicard (3e an¬

née); Duffour (2" année); Berlan (1'
année).
Au début de l'année scolaire actuel¬

le, par suite du départ de plusieursde nos camarades le bureau a dû être
modifié, et constitué de la manière
suivante à la suite de l'Assemblée
Générale du 9 décembre 1929:
Président: Gabriel Vernhette (Doc¬

torat).
Vice-Présidents: Jean Baumel (Doc¬

torat) et Duffour (2e année).
Secrétaire-Général : Christian Ribes

(2° année).
Secrétaire-adjointe: Mlle Lucienne

Marcel (2*' année).
Trésorier: Joseph Granier (3e an¬

née).
Bibliothécaire: Henri Veiber (1er

année).
Le comité, à la suite des élections

du 12 décembre 1929 et du 7 janvier1930 a été constitué comme suit:
De Serres (Doctorat); Grimaldi,(3' année); Carcenac (2° année), Ber¬

ger (lr* année); Pagès (Capacité).Christian RIBES, Secrétaire généralde la Section de Droit, Vice-prési¬dent de VA.G.E.M.
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La Chronique de l'œil de l'œuf
Dimanche matin, dans une chapel¬

le de pénitents (Bleus ou blancs), un
ex-futur professeur de droit rendait
à Dieu cc qui es;. a Dieu. Au Credo on
l'entendit murmurer: « Je crois à la
résurrection de la chaire »

*
**

Certaines personnalités de notre
barreau, viennent d'être gratifiées
d'un ordrc pon il fical de marque. Le
Souverain Pontife étant depuis peu
un souverain temporel, il sera procédé
à l'occasion de cette distinction à une
prise d'armes.
Celle-ci aura lieu à la date et à

l'heure que notre reporter religieux
nous fera tenir en temps utile, sur la
place de Saint-iPierre, avec le cérémo¬
nial d'usage.
Les Suisses du diocèse rendront les

honneurs.
La tenue correcte est de rigueur.

*
••

C'est au petit jour... Sous le porche
de Saint-Roch, une tête en palissandre
se soulève avec peine: un béret se
teinte des tueurs de. l'aube; il est rou¬
ge; c'est un étudiant en droit. Chas¬
seur de chats émérite, ce nemrod
épuisé, au seuil d'une battue rabelai¬

sienne, a confié au parvis du Grand
Saint' pèlerin, les quelques heures de
sommeil qu'il peut s'accorder avant
de reprendre joyeusement le collier...
juridique.

*

Pour la chasse aux chats, achetez
vos cannés chez DUVONEVE, rue
Saint-Gùilhem.

*
**

Au dernier monôme; ouverture du
Carnaval. On crie beaucoup, mais on
chante aussi et très bien. Les basses
à gauche, au centre les barytons, à
droite les ténors; îe tout sous la con¬
duite du maestro Courtine. Chœurs et
soli retentissent. Un final en faux-
bourdon fait tressaillir la foule émue.
A ce moment précis, un étudiant
étranger et lubrique, s'approche du
Kapelmeister et le tirant par le bras,
les yeux brillants, le supplie uans un
roulement guttural :
—Môssieu Courtine, chantez-nous

les morpions! »
*
**

Un honorable citadin, laissant aux
jeunes les théories de Platon, batifolait
avec sa tendre moitié dans la chambre
conjugale. Sans pousser l'indiscrétion

trop loin, on peut dire qu'il lui glis¬
sait dans le tuyau de l'oreille, de-
doux serments. Au moment ou ses
efforts allaient être couronnés, sa
femme le repousse et saute au milieu
de la pièce. Des cris et des chants
montent de la rue.

—- Titi, c'est le monôme, attends un
peu, je ne peux pas le rater."
Evidemment, entre son mari et le

monôme il n'y avait pas à hésiter.
*
** t

Samedi, au thé, une étudiante
s'abime la fesse gauche sur une chai¬
se de la salle. Elle se plaint et réclame
ds dommages-intérêts. Le grand Ar¬
gentier de l'Asocial ion lui donne froi¬
dement dix sous.

Qu'attendons nous pour lui offrir
un Recueil de Valeurs marchandes.

Dialogue dans une vespasienne en¬
tre deux honorables agents, au sujet
d'une bagarre dans laquelle était im¬
pliqué un étudiant étranger.
Premier agent. — Tu ne lui as pas

cassé la gueule?!
Deuxième agent. — Non, c'était un

étranger, mais si ç'avail été un fran¬
çais, qu'est-ce qu'il prenait!!!

CHRONIQUE SPORTIVE
Ce fut un grand évent sportif et in¬

tellectuel à la fois que le match défi
mettant aux prises l'Equipe 1ère des
Dadaïstes et celle des Journalistes.
Incompréliensifs au profit des Amis
du phonographe dont M. D..D.ff..r est
le distingué président. Il y eut certain
retard sur l'horaire prévu. Il fallait
expliquer et faire comprendre à M.
Raoul D....y les règles du jeu. Ce fut
long et difficile. Mais après trois quart
d'heure d'efforts on réussit à lui faire
entrevoir de quoi il s'agissait.
Les -équipes parurent enfin sur le

terrain et une fois en place procédè¬
rent aux cérémonies d'usage
Les Dadaïstes, M. Emile B r (ca-

itaine) en tête, lancèrent leur terri¬
ble cri de guerre: « A dada, a ga-
ga! ! ! » répété par trois fois et accom¬
pagné de gestes suggestifs.

Les Journalistes incompréhensifs,
dont M. Raoul D....y le brillant ailier
droit porte la bannière avec une in¬
contestable autorité, répondirent à ces
menaces par un cri de guerre non
moins effrayant: « Akidedroi! ! ! Aki-
dedroi » Ce qui en hottentot, qui est
la langue de ces Messieurs signifie
sûrement « on les aura ».
La partie fut d'une innénarrable

beauté. II y eut de tous côtés, de fard¬
ants exploits personnels et même pos¬
sessifs. C'est ainsi que M. P.h, le bel
ithlête, posséda par trois fois con¬

sécutives le keeper dadaïste M. Jean
C... D'ailleurs, malgré les efforts du
distingué gardien de but pour empê¬
cher un insaisissable ballon de péné¬
trer dans ses bois, les Journalistes
iincompréhensifs le lui mirent 12 fois.

M. Emile B r se démenait, comme
si on l'avait plongé dans un bénitier
et malgré ses cris inarticulés et le
fulgurant éclat de son regard métal¬
lique il ne réussit pas à électriser une
équipe un peu ramollie.
L'arbitrage de M. Jules C....t fut

comme bien l'on pense impartial.
C'est ainsi que les Dadaïstes n'ayant
marqué aucun but, les bois adverses
étant bouchés à l'émeri, influencés
qu'ils étaient par M. J.L.n goal agile
et subtil, l'arbitre leur accorda 12 buts
d'office pour qu'il n'y ait pas de jaloux.

Une soirée tout ce qu'il y a de com¬
me il faut, réunit les équipes des deux
camps. M. D. D.fL.r lut un remercie¬
ment tiré du Recueil des Discours.
Allocutions — Oraisons funèbres —
toasts à l'usage des maires ruraux et
illettrés. Il y eut au début une douce
rigolade, l'orateur s'étant trompé de
page et lisant avec beaucoup de ta¬
lent d'ailleurs, l'oraison funèbre d'un
garde champêtre.
Puis M. Jean C. malsré les fatigues

d'une journée chargée fit une magni¬
fique «intuition de bilboquet, jeu dans

lequel il est passé maître. M. Raoul
D....y chanta le grand air de Louise,,
sans de trop grandes variations baro¬
métriques. L'aimable société eut le
rare bonheur de voir un Emile B r
en pleine forme, dévaster le buffet et
dévorer sans boire 14 jésuites, 25 re¬
ligieuses et 45 pets de nonne. M. P.n
fut très applaudi dans des exercices-
de grimper aux rideaux de la fenêtre
et de marcher sur les mains. Ses in¬
firmières n'eurent pas trop de mal à
le ramener coucher.

M. Rauol D...y en verve fit pâmer
les dames par ses mots exquis pleins
Me finesse et d'inattendu dont il a le-
secret, Quant à M. Alphonse No..s
délégué du préfet, il eut comme tou¬
jours le plus grand succès auprès des
dames qui apprécient fort son charme
brittanique et le chic tout parisien de
son allure.
En bref, charmante soirée sans au¬

tre incident que l'arrivée impromptue-
sur le coup de une heure du matin,
d'une dame qui réclamait M. D., en
disant que « c'était pas des heures
pour faire la nouba avec les genss de
la haute et que puis le matin on pour¬
rait pas le tirer du plumard ».

Théophraste Renaudei..

Les clichés îles n;o*s cnrDs ne nous étant pas
encore parvenus par suite ,*'• p r-tard postal..im¬
prévu le prochain n» comp-rier 2 problèmes.
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Impression? uici-ies
3SE': •

Mon Cher Yiet

Retenu en province .œ les nécessi¬
tés d'un remplacera a : ''avais
demandé mes impie >..s sur le bal
de la Médecine; ce fui ie soirée très
bien quelque chose is le style du
bal de l'Hôtel de Vil!..

Les carabins ne s't avaient pas je
t'assure. Les jeûner c «aient de l'ana-
toinie plastique; le- autres exami¬
naient le fond de l'œil, recherchaient
des réflexes. Je croi pouvoir te dire
que l'on en a trouvé un nouveau: ré¬
traction du mamelon, signe constant
dans la fièvre amour use, la difficulté
est pour l'obtenir. Lr: uns prétendent
que c'est avec le petit doigt; les autres
avec la pointe de la 1 mgae.
L'usage nous le m entrera. Les de¬

moiselles charmante les lèvres fié¬
vreuses, le teint pâle, mais hélas, les
mères veillent. Mais, dis donc, la che¬
mise-culotte doit moins se faire: je
n'ai vu que des petits bateaux.
La pharmacie, une véritable école,

ils ont actuellement un uniforme:
costume noir, col cassé et de longs
gants gris, ce n'était pas de circons¬
tances dans une telle soirée.
Les étudiants en droit, sérieux, ils

pesaient le pour et le contre, mais ils
purent à grand peine sauver leur tête,
tant elle était dilatée par les gaz du
Champagne.
L'agriculture: ils fumaient à mer¬

veille arrosaient encore mieux, mais
ils ne purent- cultiver, ayant oublié
leurs instruments.

Le président, les pommettes roses,
ressemblait à un véritable poupon, si
bien qu'une demoiselle le berçait et
le cajolait sur ses genoux. Le vice-pré¬
sident a toujours des vices: il avait
fait mettre des bocaux dans les YV. C.
pour recueillir les urines des dan¬
seurs, tout cela oour étudier l'élimi¬
nation de l'alcool.
Le secrétaire, un adjudant de se¬

maine, un véritable préfet de police,
vraiment on ne peut pas lui discuter
la paternité de ce bal.
L'attaché, grâce à son sabre et à son

brillant uniforme, il réussit à s'enle¬
ver en auto avec un charmante enfant
vers les 5 heures du matin.
Eh bien! du peux te rendre compte

qu'il est malheureux d'être fauché en
fin de mois, mais dans quelques jours
nous assisterons au bal de la Pharma-

i

*»* ♦♦♦ *+* *1* ♦♦♦ *1* ♦♦♦ *1* *1* ♦♦♦v v>:v" <♦* *1" K* ♦♦♦ ♦♦♦ *1*v

SMND HOÎEI. Dlf Mil
Tout Confort Moderne

Emile flkmeau
PBOPRIETATRB

Sein Bon Acccuil — Ses Qualités Bourguignones

Té'êph 22-53 - MONTPELLIER
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cic, rte t Agriculture et ur. Droit. Les
gens n'ont pas eu peur de se faire
tuer, ils ne craindront pas l'empoi¬
sonnement, ni le vol.
Avec ma classique poignée de main,
Ton ami dévoué

A. La Voirie,
100 rue des Poubelles,

Montpellier,
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AU GAKT D'OR
15, Grand'Ruc - MONTPELLIER

Cbcmiscs, Cravates, Bas
Chaussettes, Gants

Sous-Vêtements pour Demes at Messieurs
Réduction de 5 ° h à MM. les Étudiants
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OMNIUM-*RADIO
Fournisseur des Facultés

A-OZBTNTOE

RADIOLA - PHILIPS - GAUMONT
PICK' DP

Location d'Orchestres de Musique Reproduite
Toute Puissance

23, Hue Aiguillerie — Montpeluier

L'Ecran de la Quinzaine
Erotiltoii
L'œuvre du cinéaste tchèque

Machaty est pleine de belles choses
et l'inspiration en est morale: ce qui
ne veut pas dire que les enfants de
moins de 13 ans doivent aller voir Sé¬
duction.
Assurément, Machaty n'a pas pensé

au public des petits garçons, et des
petites filles, en composant son scé¬
nario ai'ec l'histoire de George et d'Ita.
Au cours d'un voyage, profitant d'une
nuit passée sous le toit d'un employé
de la voie ferrée, son hôte de hasard,
un jeune homme, beau et riche, Geor¬
ge Sander, séduit Ita, la fille de la
maison. Le lendemain, sans plus se
soucier de son acte, il rejoint la capi¬
tale, ses plaisirs et ses femmes. La
pauvre Ita donne le jour à un enfant
qui ne vit pas; accablée par la honte
et poursuivie par son amour tenace,
elle fuit la maison paternelle. Sur la
route, elle échappe à l'attaque noctur¬
ne d'un charretier qui veut abuser
d'elle, grâce à l'intervention d'un au¬
tomobiliste qui est grièvement blessé
en la secourant. Ita contribue à la
guérison de son sauveur en s'ofTrant
pour la transfusion du sang; aussi le
spectateur ne s'étonne-t-il pas de re¬
trouver quelque temps après, Ita et

l'automobiliste mariés et heureux.
Mais un jour, George rencontre le jeu¬
ne ménage, et, peu à peu, Ita se laisse
subjuguer de nouveau par son pre¬
mier séducteur; elle s'apprête même à
quitter son mari, lorsqu'elle découvre
tout à coup, le véritable caractère de
George; elle regagne alors son foyer,
tandis que George est tué par le mari
jaloux d'une de ses amies.
Une analyse succinte ne peut don¬

ner une idée exacte du film. La plu¬
part des scènes ont été traitées avec
un réalisme assez audacieux.

Outre cela il faut trou¬
ver un autre élément, si i'on veut
s'expliquer l'atmosphère originale qui
accompagne Séduction. Ne serait-ce
pas un sens étonnant de la jeunesse
et de la beauté, nuancé mélancolique¬
ment d'un peu de pessimisme et de
fatalisme slaves? — En tous cas, le
résultat est là; il provoque chez le
spectateur une agréable et forte im¬
pression d'accords entre les contraires.
Le réalisme tragique est paré de tous
les agréments de la poésie et de la
beauté plastique, mis en évidence par
de merveilleux éclairages. A chaque
instant, on peut se demander si le
film a été conçu sous le signe de la
détresse humaine ou à la lumière de
la beauté, et il semble bien que l'im¬
pression soit faite à la fois de charme
et de mélancolie dans une harmonie
tendre dûè pour une grande part à la
sobriété très classique de l'action et
des images.
Les images de Séduction ne vivent

pas que par leur mouvement propre.
Si l'on passe aux détails de la réa¬

lisation, on se rend empte qu'à chaque
instant, Machaty fait preuve d'un
sens remarquable de cinéma muet.

Durant toute la première
partie, le réalisme précis et la sensi¬
bilité plastique de l'auteur ont atteint
leur but avec un rare bonheur: le mo¬

deste intérieur d'Ita, la séduction, puis
les souffrances de la jeune fille n'ont
pas fourni les prétextes que l'on pou¬
vait craindre à des excès d'audace...
et même la goutte d'eau qui a été si
vivement discutée, que signifie-t-elle
au juste? — Certains ont voulu y voir
cette goutte divine qui féconde dans
les nuits d'ivresse un jardin adoré :—
touffu par la nature — Mais n'est-ce
pas plu s sûrement le symbole de tout
le film, la goutte représentant l'atnour
du séducteur qui s'épuise en tombant
et qui s'évanouit en. évaporation, dès
qu'il a atteint son bot1!

Quant aux interprè¬
tes, ils ont été fermement guidés par
l'auteur. L'humanité ou plutôt la
féminité avec laquelle Ita Rina a
« enlevé » les scènes les plus délicates
la place au premier rang des artistes
de l'écran.
Cependant Séduction n'est pas en¬

core tout-à-fait un chef-d'œuvre. Un
manque de fermeté dans la seconde
partie, la banalité de certains cadres
et épisodes mondains, la médiocrité et
même le mauvais goût des intérieurs,
un excès de recherche destiné à mas¬

quer la facilité de quelques scènes,
sont autant d'éléments qui ont empê¬
ché la méthode réaliste, discrète et
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LES BEAUX FEUTRES

MARCEL ARNOYE

Réduction à MM. les Étudiants
Fournisseur de leurs bérets
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nuancée de Machaty de triompher
complètement. Plusieurs morceatix
sont .cependant tout-à-fait remarqua¬
bles: l'opération de l'automobiliste,
nous donne l'ccasion d'assister à une
scène qui, réglée dans ses moindres
détails, nous fait l'impression d'être
vécue et suscite une forte émotion.
De même, la partie d'échecs qui met
en présence les deux hommes sous le
regard d'Ita, et au cours de laquelle
celle-ci prend inconsciemment parti
contre son mari, restera un modèle de
scène où les moyens visuels réussis¬
sent brillamment à exprimer des
nuances psychologiques. Le tableau
final représentant le départ en chemin
de fer sous un angle et avec un mou¬
vement spécial, a, en outre mérité de
l'originalité, celui de rappeller un mo¬
tif de la première partie; grâce à sa
signification symbolique, qui reste
assez vague, il crée une sorte de mé¬
lodie et de rythme pour les images et
nos impressions.

7 ^
Monte-Cristo

C'est un genre tout différent que
nous avons abordé avec Monte-Cristo.
Le roman d'A. Dumas est trop connu
pour qu'il soit nécessaire de faire du
film une analyse détaillée. Edmond
Dantès, marin faussement accusé de
trahison par son cousin, Fernand
Mondégo, Jaloux de ses fiançailles
avec Mercédès, est incarcéré au Châ¬
teau d'il' par le Procureur du Roi. M.
de Villefort. De nombreuses années
après, Dantès s'évade, et il devient
puissamment riche, grâce aux trésors
de l'île de Monte-Christo dont l'abbé
Faria, emprisonné également au Châ¬
teau d'If, lui avait révélé l'existence.
Sous le nom de comte de Monte-Chris-
to, il poursuit inlassablement sa ven¬
geance contre ceux qui lui ont fait
subir d'affreuses années de captivité.
Villefort déshonoré est pris de folie.
Mondégo, devenu Pair de France, vut
ses trahisons devoilees et se tue. Mer
cédés qui était devenue la femme de
Mondégo va se réfugier avec son h s
chez les amis de Dantes, 1 armateui
Morrel, son fils et sa fille , sous la
protection de Monte-Christo.
L'action est bien conduite. Les Ion-

"ueurs que l'on pouvait craindre étant
donnée l'œuvre dont le film est inspire
sont soigneusement évitées. On peut
admirer notamment le mouvement et
le rythme de certaines scènes, la
poésie et la beauté de certaines prises

de vues, comme belles du Château
d'il' et des abords de Marseille. Quel¬
ques tableaux sont très émotionnants,
en particulier les entretiens de Dantès
et de l'abbé Faria dans les cachots d'If.
On regrette seulement que les person¬
nages et les objets manquent généra¬
lement de relief. Les photographies
qui sont très bien choisies et dont
quelques-unes sont fort belles, au¬
raient incontestablement gagné à être
mieux éclairées. On remarque une
trop grande uniformité dans les tein¬
tes, et en définitive, un peu de platitu¬
de dans les images.
En résumé, Monte-Christo est un

film à grand spectacle, plein de mou¬
vement et de vie, très intéressant à
peu près sur toute sa longueur, et son
principal mérite, pour une production
de ce genre, est d'avoir évite de trop '
dévoiler le studio et le décor.

Augiër.

Maison Fondée à Paris en 181G

Chaussures FI N © KI
12, Rue de la Lo<je - MONTPELLIER

teur sur l'écran (un des moins mau-
qui accompagnait la mort de son au¬
teur sur l'écrans ( un des moins mau¬
vais passages du film).
Puis les bras sortirent de l'ombre et

nous pûmes voir et applaudir encore
Mlle Madeleine de Vaimalette comme
partenaire de Joseph Bouillon, ce ta¬
lentueux fils du Ciapas.
La sonate de Honnegger m'a laissé

incompréhensif, je l'avoue, mais dans
une vive admiration à l'égard des
deux interprètes.
Je me suis d'ailleurs rattrapé parla suite, et c'est avec joie que j'ai en¬

tendu successivement Ondine de De¬
bussy et Minstrels, la marche de Pro-
kofieff, et enfin la Berceuse de Ravel
et une danse espagnole de Granadoz
pour piano et violon.

Aie résumerai-je en disant que pourrien au monde je n'aurais voulu man¬
quer ma soirée de lundi...

Ami du Cinéma.

Contes du Cîapas
5 USINES MODERNES

Vente directe du Producteur su Consommateur

Toujours des Nouveautés -:- 3 000 Séries en Stock
LA MEILLEURE QUALITE - LES PRIX LES PLUS BAS
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La Valse de l'Adieu
et la soirée

des Atpis da Cipéma
Film sans valeur aucune, malgré

une interprétation de premier plan et
un scénario duquel il aurait été bien
facile de tirer une merveille.
Avoir réussi à faire de Marie Bell

un laideron et de Madame Laugier une
négresse, me parait un critérium du
mauvais goût. Pierre Blanchard seul,
m'est apparu assez naturel et comme
j'aimais à le voir (ou à peu près).

Les éclairages sont (à l'exception
de un ou peut-être deux...) tous désas¬
treux; le rythme fait absolument dé¬
faut et si l'émotion a cependant étreint
la salle à deux ou trois reprises, c'est
évidemment grâce à l'action en soi et
au jeu des acteurs.
La soirée heureusement ne se bor¬

nait pas à cela. Ce film, qui aurait fort
bien pu être réalisé avant la guerre,
fut en effet le prétexte d'une audi¬
tion musicale de choix. Il faudrait la
voix d'un d'Udtine ou d'un Vuiller-
moz pour dire comme il convient no-

( tre reconnaissance à deux beaux bras
discrètement éclairés qui firent surgir
pour notre ravissement « du coffre
d'ébène, les joyaux étincelants »,
fruits d'un art consommé, fait de sou¬

ple technique et d'une richesse incom¬
parable d'expression.

Je confesse avoir goûté surtout et

Le tram était plein. Une charmante
midinette montée à l'arrêt de la Co¬
médie dut accepter comme siège les
genoux d'un de nos camarades. Celui-
ci était jeune, et sans attendre le
printemps, ses sens en furent agréa¬
blement troublés. Après quelques ins¬
tants j'entendis la petite se plaindre.

— Monsieur, il y a dans votre poche
un objet qui me gêne.
Le copain très embarrassé, rougis¬

sant, s'excusa.
— Ce doit être ma pipe.
Il essayait de remettre tout en ordre

lorsqu'un vieux monsieur tout sou¬
riant intervint.

— Prenez donc place sur les miens
mademoiselle, je ne fume plus depuis10 ans.

Léon, ce brave clapassier, allait
partir en voyage d'affaires. C'était la
première fois qu'il se séparait de sa
femme et les adieux étaient aussi
longs que touchants. Il fit si Bien qu'ilarriva à la gare 2 jninutes après le
départ du rapide. Mécontent d'avoir
raté son train, mais heureux de la
bonqe surprise qu'il allait faire à sa
femme il remonta tout guilleret' la rue
Maguelonne.
Arrivé chez lui, il ne trouve person¬

ne. Il crie, appelle, mais en vain. Il
ouvre la fenêtre et voit son épouse
descendre d'un taxi au bras d'un gigo¬lo. Notre citadin perdant complète¬
ment la tête alla se fourrer sous le lit.
Honorine et son amant, après de

multiples minauderies sont enfin dans
les bras l'un de l'autre.

— Ma chérie, tu es belle comme un
Astre.

— Mon amour, tu es beau comme le
Soleil.
Et Léon de s'écrier:
— Eh moi, alors, je suis c.n comme

la Lune.

Fked-Tadoo
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Achetez vos motos chez

22, Rue Durand — MONTPELLIER

B.S.A. — MONET-GOYON
MOTOSACOCHE — NEW-MOTO
PEUGEOT — MOTOCONFORT

Grande Brasserie Alsacienne
13, Place de la Comédie, Montpellier - Téléph. 35-87

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE A LA CARTE
Cuisipe et Cave repetpipées

Etablissement de Grande Réputation
au Centre le plus animé des affaires

Rendez-vous de MM. les Propriétaires, Négociants et Touristes
Salons particuliers

Liqueurs de 1res Marques - Bière Tourtel

E. ARDISSQN
Grand Tailleur

24, Rue des Soldats - MONTPELLIER
(coin Cours Gambetta)

Réduction à MM. les Etudiants

Grand Cafe Riche
LABAUNK, 'Propriétaire

Glaces toute l'Annee - Apéritifs de Marque
oo

CONCERTS SYMPHONIQUE
Rendez-vous de Messieurs les Etudiants

TELEPHOWE 21-43

CHEMISERIE RAMES
19, Grand'Rue, 19

22, Rue St-Guilhem, 22
8-6, BdVictor-Hugo, 8-6

Seule Fabrique de Chemises de la Région
Spécialité de Chemises sur mesure

Remise à MM. les Etudiants

Comptoir Général de Photographie
F

Ateliers de pose :
4, Rue ë'Obilion et 25, Rue Nationale - MONTPELLIER

23, Quai de Bosc - SÈTE
Magasin de vente :25, Rue Nationale - MONTPELLIER

Portraits, Reproductions, Cadres
Appareils, Fournitures, Travaux

ÉTUDIANTS ! ALLONS TOUS A LA

4 GRANDE PHARMACIE IMIPEUilAlI
❖ Du Docteur LAMOUROUX U ë
❖

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier
Prix de l'Université, Ex-chef de travaux pratiques à l'Ecole su-
périeure de Pharmacie, Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de
Commerce de Montpellier.
La plus vaste, la mieux approvisionnée

•;« et faisant les prix les plus bas de la région
£ ORGANISATION JVIODÈIiE

Place de la Comédie - MONTPELLIER❖

GRAND TAILLEUR

v
❖

❖

Grand'Rue, 22

MONTPELLIER
5 % d'Escompte à Messieurs les Etudiants

V t. ! •

I L'Imprimerie du Progrès, 12, Rue de verdup, 12, Montpellier* se charge de tous les imprimes : ThèseSi Catalogues, Travaux commerciaux
« je ne* >

❖
❖
❖ et Affiches de tous formats

MémoNum © montpellier3m



Le Petit CAFÉ des FACULTÉS
2, Boulevard Henri IV

COUppIflflfili, Propriétaire

Consommations de lves marques, Chocolat à toute heure

SPECIALITE D'ARROSOIRS

pour Examens, Thèses et... Galons

Learn French - Germon

Spanish at the

BERLITZ SCHOOL
9, Rue de la Iroge

Pour vos achats allez au

GAGNE PETIT
39, Grand'Rue

Maison de confiance où vous trouverez

UN GRAND CHOIX de Chemises,

Chaussettes, Cravates, Pull-Overs, etc.

Librairie-Papeterie
FONS

(en face V Université)

Editions Classiques à bon marché
Conditions Spéciales au Etudiants

CAFE DE LA TOUR DES PINS :
ARMAND MERCADIER :

Consommations de Premières Marques

SANDWICHS - CHOCOLAT :
R.C. Montpellier 1237 *

ACADÉMIE DE DANSE
Dirigée par MmeE. VORIS

Professeur Diplômée

Cours d'ensemble et Cours privés
Leçons particulières

Toutes Danses Modernes

CAFÉ de la PRÉFECTURE
JVt.'IiEIGJlHDIHR, Propriétaire

MONTPELLIER

Rendez-vous de MM. les Étudiants
Ses sandwichs, sa choucroute

ses gras-doubles, ses cassoulets
ont fait sa réputation

Téléphone 35-95

Restaurant
Louis XIV

Au Rendez-vous des Etudiants

Cuisine soignes - Prix modérés

Faites TOUS VOS ACHATS chez NOS

Ce sont des Amis

ON Y DANSE
Tous les Mardis, Jeudis, Samedis

EN SOIRÉE
Matinée et Soirée le Dimanche g

ArHJPPODROME

Papeterie, Imprimerie, Litographie

ROBERT-SIJAS ET RAVIER
Place Chabaneau, MONTPELLIER

FOURNISSEURS des FACULTES
de Droit, Sciences, Lettres, etc.

Spécialité de Carnets, Gahiers corrigés
Bonification spéciale à MM. les Etudiants

Librairie-Papeterie
Pierre MÉRIG

33, Rue de l'Aiguillerie — MONTPELLIER
Nouveautés Littéraires

Fournitures de Bureaux
Abonnement à la lecture

Spécialité de la Réparation de Stylos t

25 pour cent de induction

SOCIÉTÉ ANONYME

15, Place de la Comédie — MONTPELLIER

Académie , de Brunswiak

Salle de correspondance - Téléphone 20-6&

Ah ! •••••

PEUGEOT
Remise spéciale-à Messieurs les Etudiants sur

[ -tout ach#t de Bicyclettes PEUGEOT et
Açceçsplres.
ARRIBAT. .Agent, Pl., 3t-Penis:^Mqntpellier.

CYCLES

MOTOS

AUTOS

—
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